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L'ecrivain Meienberg s'en prend au general Wille
dans un ouvrage concu d'une maniere

que recuse tout historien serieux

par Walter Schaufelberger
(professeur d'histoire ä l'Universite et ä l'Ecole polytechnique federale de Zürich)

Preambule RMS L'ethique du veritable historien

M. Nikiaus Meienberg, qui n'e-

prouve pas de Sympathie pour lafamille
Wille, a visite, l'annee passee, une

exposition consacree au general Wille
et presentee dans sa maison de famille.
11 n'a pas resiste ä l'indelicatesse
consistant ä detourner l'attention du
surveillant pour permetIre ä un collabo-
rateur de photographier une Hasse de

lettres non exposees, emanant surtout
de la plume du general lui-meme. II a

exploite cette correspondance privee
pour en faire une serie d 'articles parus
dans un hebdomadaire zurichois et
reunis ensuite en un ouvrage (Die Welt
als Wille und Wahn,), qui vaparaitre en

francais aussi. Un hebdomadaire
romand en a livre un extrait ä ses lecteurs.
Ce texte denote l'intention de miner une

reputation et le desir de l'auteur de se

mettre en valeur. II parait donc equita-
ble de faire connaitre aux abonnes de la
Revue Militaire Suisse un autre son de
cloche: l'avis qu'exprime sur cet
ouvrage un historien dont la competence et
le serieux sont reconnus en Suisse
comme ä l'etranger. II a autorise la
RMS ä etablir une adaptation francaise
de son texte.

Celui qui entend faire ceuvre
d'historien honnete et rigoureux doit
traiter son sujet, notamment le

personnage presente, en tenant
toujours compte des circonstances et
des idees de l'epoque que celui-ci a

vecue. Celui qui faillit ä cette regle

risque de fausser l'image qu'il donne
des faits et des hommes; quand ce

n'est pas par inconscience mais
intentionnellement qu'il le fait, il se

retranche du cercle des historiens.
On traitera plus loin, ä titre
d'exemple, de quelques aspects
determinants de la personnalite du

general Wille que Meienberg a sortis
de leur epoque. Signaions pourtant
d'abord que ce qu'il a ecrit apprend
bien peu de choses nouvelles aux

personnes ferues d'histoire sinon ce

qu'il a trouve en fouinant dans des

lettres privees oü le general confie ä

chaud, ä son epouse, ses reactions

aux peripeties quotidiennes vecues
dans des fonctions qui fönt de lui
un grand solitaire. On a beau

qualifier cela de «recherche», c'est

un procede dont d'autres se seraient
abstenus.
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Sur la germanophilie de Wille

Certains lecteurs de Meienberg peuvent

ressentir quelque malaise ä le voir
pretendre que, au cours de la Premiere
Guerre mondiale, les sentiments pa-
triotiques du peuple suisse et de son

armee ont ete trahis. Pendant que nos
braves soldats assuraient la garde aux
frontieres du pays, un haut-comman-
dement avide de guerre aurait
perfidement envisage d'entrainer notre

pays dans la guerre: le germano-
phile Wille, aux cötes de l'Empire
allemand, l'austrophile Sprecher von
Bernegg, dans le camp austro-
hongrois.

Or, ä propos de l'opprobre de

germanophilie, il se serait impose de

l'examiner dans l'esprit du temps. On
lui aurait alors donne un eclairage tout
different, ce qui n'aurait pas permis de

fournir aux citoyens sourcilleux
foccasion d'imaginer des attitudes con-
damnables chez Wille et Sprecher.

D'ailleurs, qualifier Wille de germa-
nophile ne constitue en rien une
revelation. Si on se replace dans
l'ambiance politique de 1914 en

Europe, cette Sympathie pour l'AUemagne

n'avait, chez Wille, rien d'incon-
gru. En effet, notre voisin le plus
menacant, avant le debut de la guerre,
n'etait pas l'AUemagne, mais la
France. Seule cette puissance a,
pendant les hostilkes encore, serieusement

planifie une attaque contre notre pays.
II est, en outre, indeniable que Wille ne
faisait que partager la germanophilie
de la plupart de nos officiers et de la

population suisse-allemande dans sa

grande majorite.
En 1939, on vit se manifester une

Sympathie diametralement opposee:
la masse des Suisses se sentaient

proches de la France et rejetaient le

regime de Hitler. II parut donc naturel
de mettre un Romand ä la tete de

l'armee et personne n'aurait songe ä

reprocher ä Guisan sa francophilie.
Inoui aurait ete, comme Meienberg

semble vouloir le faire accroire, que
notre general de 1914-1918 ait ete un

personnage assoiffe de sang, ebloui

par sa germanophilie sans bornes,
tente de bafouer notre politique de

neutralite efficace de longue date et de

lancer notre paisible pays aux cötes

des Empires centraux dans cette

guerre terriblement meurtriere. De

toute maniere, il aurait ete judicieux de

faire savoir ä nos contemporains qu'en
1914 la Suisse n'etait pas encore
exclusivement attachee ä la neutralite
militaire, qui, aujourd'hui, passe pour
la seule attitude profitable aux interets
du pays.

Sur la «prussianisation»
de notre armee

Abordons la pretendue «prussianisation»

de notre armee sous l'egide de

Wille, tant maudite par Meienberg. A
ce propos aussi, il aurait fallu donner
la parole ä un veritable historien: il

n'aurait pas manque de rappeler que
les Suisses, apres avoir servi eux-

memes de modele ä toute l'infanterie
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europeenne vers la fin du Moyen Age,
se mirent ä s'inspirer de methodes

etrangeres des qu'ils eurent perdu
l'experience du combat. Leurs maitres
en art de la guerre furent, notamment,
les Hollandais de la maison d'Orange,
puis passagerement, les Suedois,
ensuite et pour longtemps les Francais. A
la lumiere des eclatantes victoires
remportees par les Prussiens en 1866

sur les Autrichiens, par les armees de

toute l'AUemagne en 1870-1871 sur les

Francais, il est normal que les Suisses

se soient tournes alors vers Berlin pour
y chercher les recettes de l'efficacite
militaire. Meienberg entend-il
vraiment reprocher aux responsables de

notre armee de s'inspirer des

vainqueurs plutöt que des vaincus?

L'affermissement de la milice,
oeuvre de Wille

Les partis pris de Meienberg l'ame-
nent ä passer totalement sous silence le
merke historique le plus eclatant de
Wille, celui d'avoir fait de nos milices
un instrument de combat serieux et
credible, notamment en chargeant les

cadres de milice de la responsibilite
entiere de leur troupe, confiance qui
les fit grandir ä la täche et acquerir
l'autorite indispensable.

La montee en valeur et en estime de
notre armee sous l'impulsion de Wille,
Meienberg aurait pu la suivre en lisant
les rapports des attaches militaires
etrangers accredites en Suisse, lesquels
n'avaient pas de raison d'ecrire des

flatteries. Toutefois, feffort de recher-
che dans des archives que cela aurait
exige, Meienberg ne semble pas l'avoir
tente; il a prefere livrer ä ses lecteurs
des trouvailles faciles sorties avec
delice de leur contexte.

Sur la verdeur intellectuelle de Wille

Tout comme Joffre, le general Wille
avait une Silhouette massive, qui ne

surprenait pas de son temps, oü la

majorite des notables etaient corpu-
lents. De nos jours, les generaux de la

plupart des armees sont plus jeunes et

ont une Silhouette plus sportive.
Sur les photos, notre general donne

l'impression d'une certaine lourdeur,
d'une certaine impassibilke. Meienberg

laisse entendre que, vers la fin du
service actif, il passait pour intellec-
tuellement vieilli aupres de certaines

personnalites. Rappeions toutefois

que, de toute la periode 1914-1918,

l'epoque la plus mouvementee, celle
oü il fallut prendre des decisions

importantes et delicates, dans une
ambiance proche du desarroi, fut
l'annee 1918.

Or, si l'on se refere ä l'ouvrage
serieux sur la greve generale de 1918,

de Gautschi, personnalite peu sus-

pecte d'appartenir au «clan» Wille, on
constate que ce commandant en chef
de 70 ans a joue alors intensement son
röle d'interlocuteur ferme et de bon
sens du Conseil federal et de commandant

en chef solide et serein. Ce fut
notamment le cas pendant les semai-
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nes les plus agitees politiquement et

socialement, assombries de plus par
les deces dus ä la grippe espagnole.

On acquiert donc l'impression que
Wille etait alors en pleine possession
de ses facultes intellectuelles et de sa

resistance psychique. Les mesures

qu'il a ordonnees et fait appliquer avec
savoir-faire pour endiguer, puis faire
cesser la greve generale - et cela

pratiquement sans victimes - ont
preserve le pays de la revolution.
Certains n'ont pas voulu le reconnai-
tre alors; ils semblent avoir des

successeurs. Quand Meienberg laisse

entendre que la greve avait ete provo-
quee par l'intransigeance de Wille, on
n'arrive pas ä le suivre.

Impression d'ensemble
de l'ouvrage de Meienberg

Prisonnier du surprenant ressenti-

ment d'un partisan de la lutte de

classes, Meienberg n'a pas elabore de

mise en lumiere equitable de toutes les

facettes de la personne de Wille: il en

a fait voir les seuls aspects qu'il voulait
faire croire deplaisants.

C'est donc un travail partiel et

partial, qui ressortit plutöt au genre
«evocation polkico-demagogique sur

un fond pseudo-historique». Cela ä

propos d'une personnalite qui, comme
toute autre, aurait merke un portrait
exhaustif et serein. Celui-ci reste donc
ä faire! W. Seh.
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